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Les Masculines
y a celles qui se promenent dans les rues en reclamant
le vote pour les femmes, celles qui crevent les toiles dans les
musees, celles qui tarabustent
M. Lloyd George ou qui
s' abstinent
a mourir de £aim lorsqu' on les met en prison.
Mais je n'insisterai
pas sur cette categorie de feministes.
Espiegles,
routines, gracieuses,
elles ont, les belles petites,
mille qualites. On ne peut dire neanmoins qu' elles president
aux destinees de la mode, et seule ici la mode nous interesse.
L' avouerai-je,
pour ma part, je reserve mes preferences aux
dames qui se bornent a traduire par le costume leurs gouts et
leurs sentiments.
L' espece n' est pas nouvelle, et deja sur la
scene quelques feministes audacieuses, des feministes avantla
lettre, temoignaient de leur zele en paraissant
deguisees en
troubadours,
en petits pages ou en princes charmants. Est-ce
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a elles que nous devons de
voir nos contemporaines
adopter une mise qui de plus
en plus se rapproche de la
notre ? 11 est certain que de
ce cote elles paraissent avoir
une inclination assez forte et
!es ajusque du theatre
tements virils ont tendance
dans la vie
a se repandre
courante.
Cela commeni;:a, si je ne
m' abuse, par !es pyjamas. Tandis que les hommes endossaient
en pierrots.
la robe de chambre, !es femmes s'habillaient
nous reserverent
Mon Dieu ! qu' au debut ces transformations
de surprises et comme ii apparut qu'on pouvait aisement
tromper son monde, !es unes a l'improles
viste revelant des appas inconnus,
autres tout a coup diminuant des deux
tiers. Quels que fussent les resultats,
toutes au surplus se montrerent enchanau point que certaines
tees, ravies,
de recevoir chez
elegantes entreprirent
elles en pan talons de soie. J e dis ce que
j' ai vu. Le piquant, le fin du fin eut
en
consiste a se montrer
evidemment
plein air avec ces memes pantalons. Cela
n' allait pas sans quelques difficultes. On
s' observait, I' on se concertait. Finalement
on choisit un moyen terme, on opta pour
La encore
la culotte.
~=~-=~.c,,....,===;;;1!;;;;;,.~-=~

cependant il fallait un pretexte
et comme il n'y avait pas apparence que sans motif on put du
jour au lendemain s' exhiber en
travesti, on inventa !es exercices
en plein air.
Car, n'est-ce pas, inutile
de venir nous raconter que les
mceurs determinent les modes.
Rien de plus faux. Si I' on
observe les choses d'un ceil
atten tif et I' esprit de gage des
superstitions courantes, il est visible au contraire que ce sont !es
modes qui font les mceurs. L' exemple qui nous occupe en est
et nul ne me persuadera que
une preuve certaine, irrefutable,
le ski et le bobsleigh ne doivent pas leur succes a ce que
precisement ils offrent aux femmes une
occasion magnifique de se deguiser en
hommes. Pourquoi les Anglo-Saxonnes,
Ecossaises ou Canadiennes, viendraien t- Dieu sait
ell es jusqu'a Saint-Moritz
que dans leurs pays elles auraient le
moyen de s' ebattre ! - si en Europe
de
on ne leur donnait la permission
porter culotte alors que la-bas justement
on le leur interdit? D' aucuns ont trouve
la matiere a scandale. J'avoue ne pas
etre de leur avis. Elles etaient gentilles,
ces dames que je vis a Saint-Moritz,
avec leurs bas, leurs bottes, leurs vestes
de sportman, offrant je ne sais quoi de
103

t

Puis quelle attention
de cavalier.
de fringant,
pimpant,
gracieuse a notre egard, quelle aimable flatterie que celle qui
consiste a nous imiter ainsi en toutes choses. Car, il n'y a pas a
dire, pour etre dans la note, ii faut que tout soit masculin depuis
mouchoir, au linge, aux tissus.
les gants et le chapeaujusqu'au
De meme lorsqu' on monte a cheval, il importe aujourd'hui
de monter a califourchon, et cela malgre les perils auxquels
on s'expose. Mais, cette fois encore !'occasion etaittrop belle
11
de se montrer en culotte. J' ai vu que M • Fanny Heidy reclamait sa licence de jockey. On aurait bien tort de la lui refuser.
J'ai lu egalement qu'une vieille Americaine, Mm• Alma White
autre genre
s' etait muee en eveque. II estvrai qu'il s'agiticid'un
de sport et que M"'• White est en meme temps pretresse et
fondatrice de la religion nouvelle. J e pense qu' elle aussi doit
porter culotte. Et sil'on me demandaitl' origine, le motif reel de
cette passion pour les culottes, je repondrais en fin de compte
que je n' en sais rien, mais que lorsque les gens ont envie de
marcher la tete en bas et !es pieds en l'air, ii faut se garder de
si l'on ne veut pas etre traite d'ivrogne ou
les contrarier
risquer de finir ses jours enferme dans une maison de fous.
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Roger BOUTET DE MONVEL.

UNEtete

mille fois chere, coiffee a la mode comme je
l' aime c' est-a-dire par un coup de ciseaux tout au tour
ondes, boucles indefrisaet les cheveux courts, bouffants,
entrer en des chapeaux
puisse
cela
que
merveille
blement, c' est
si petits, la verite est que cela y entre. Le moindre miroir ou
renverse, le buste, et le chapeau
se reflechit, gracieusement
mains ... on ne sait comment cela
deux
des
enleve
prestement
s' est fait. En moins de temps, certes, qu'il n' en faut pour
l' ecrire le tour a ete joue.
,o5

On ne se lasserait pas
d' assister a ces tours de passepasse de l'ingenieuse beaute.
Pour moi, man plus grand
plaisir est de voir essayer taus
ces jolis chapeaux; man plus
amer regret est de ne pouvoir
~es
essayer moi-meme.
Magasins
entresols
des
// modistes parisiens,
je vous
lj aime ! D'autres aiment les
\
dancings, je ne sais. J' aime
Jes salons ou tout autour et
au milieu, sur des tables,
poussent
sur des supports
de differentes
hauteurs
ces
fleurs,
merveilles
d'ingeniosite
et de delicatesse
qu' on
nomme : chapeaux.
Au milieu de tant de couvre-chefs, positivement
je perds
la tete. Bientot, taus ces jolis chapeaux
qui m' entourent
me semblent non plus inertes et immobiles
mais tressaillants
sur leurs
supports, doucement agites comme ces
magots chinois,
vous
savez,
qui remuent
perpetuellement
la tete.
Environne
de plumes,
d'ailes, je me crois je
ne sais ou... en quelle
republique
d'oiseaux?
J e me sens devenu tre
raffine'

C

intelligent.
Ayant cesse d'etre le
masculin grassier qui n' entendait
rien aux choses de la mode, voila
qu'un gout tout nouveau nait en
moi. Avec une lucidite comme celle
qu' on a parfois dans les reves, je
pen;ois, par exemple, ce qui fait
l' originalite de ce chapeau en taffe~\
\
tas coulisse tendu sur trois cercles
'-----------de laiton.
Cinq minutes plus tot, j'aurais confondu dans la meme
banale
admiration
de
commande
ces trois chapeaux en picot, pourtant
bien differents.
L'un est
garni d'une
echarpe
en
paille de riz, le second
d'une echarpe
en petits
rubans
du meme
ton
~La
troisieme
lrpe
est simplement,
utour de la calotte,
de
se sert
l'argenterie.
C'est nouveau et charmant.
Ce petit
chapeau
vert et noir, depuis ma
recente
et mysterieuse

1mtiation je vois bien qu'il est compose d'un bord roule en
tubes de crin vert jade surmonte d'une calotte en tulle noir
les cheveux blonds. Garni sur le cote
laissant transparaitre
d'une grappe de raisin vert, et un voile (de tulle noir comme
la calotte) retombant sur le visage ... n' est-ce pas exactement
comme si vous voyiez de vos yeux ce chapeau?
J' aimerai toujours les chapeaux des femmes, ces jolies
reuvres d'art si delicates, si fraichement imaginees, qui valent
bien les autres reuvres d'art. Vif autant que celui que lcur
vouent les femmes, je pretends que men culte est plus vrai,
car moi, apres tout, ces chapeaux je ne les
etant desinteresse;
mets pas sur ma tete. Bien plutot, rare amateur, ai-je envie,
en une galerie comme de tableaux amenagee tout expres, de
reunir pour le pur amour de I' art la plus belle collection
de chapeaux.
de VAUDREUIL.

DE

LA

DANSE

O crois. Je le vois bien repete
d'ailleurs.

et je le
On
danse moins. Cela me donne un peu
d'cnnui. Je n'ai jamais danse mais j'aimais
bien qu'on dansat.
pouvez-vous
- Quel agrement
prendre a un plaisir auquel YOUS ne
participez pas?
On m' a sou vent posC cette question
naYve. Les gens qui m'interrogeaient ainsi
oubliaient que celte fete des yeux est
l'une des plus etablies que les hommes se
soient donnCes de taus les temps. Un
jour ils ont cru qu'il etait plus enivrant
d'entrer clans la danse. Un frisson les
secouaient, qu'ils rCglerent selon
des rythmes imprevus. Ils dansE:rent et ne regardCrent plus
danser. Moi, pourtant, je savais
Je ne
oll Hait le vrai plaisir.
m'abusais pas sur cette fievre.
Je n'appris aucun des pas que,
mes contemtous
docilement,
porains, apprenaient d'un maitre
N
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danse moins. On le

..
I
de danses comme d'un caporal au regiment
(Une !... Deux !. .. Une !. .. Deux !. .. )

j

l

Je n' acceptais pas la discipline des bals,
la concurrence des beaux jeunes hommes
venus d' Argentine ou de Puteaux pour
appliquer leur torsc argue sur lcs femmes
deciles et leur joue brune sur les visages
par-fumes. Non. Mais je vins m'asseoir
souvent clans les lieux oU l'on dansait.
C' etaient comme des serres chaudes oll
et
des fleurs tropicales
s' entrern&laient
all montaient des parfums
multicolores,
ecreurants, all des cantilenes surprenantes
vous tournaient la tete. Ils ne pensaient
plus, en dansant. Et moi, que de fois j'ai
danser, la boue
oublie, en les regardant
de la rue, la fuite du temps, et mon pauvre
instinct ...
Eh quoi? tout cela va finir? Je le
sens. On n'a pas besoin de me l'ecrire.
Les corps sont las. Cette petite fille au
sang bleu qui, la premiere, devant les trois
les
les quinze bijoutiers,
maharadjahs,
trente jockeys et les quatre cents bansa
fit fri'ssonner
quiers de Deauville,

chemise de soie pale en cet ete de 1920,
cette petite fille, divorcee, s'est assagie.
Elle a entratne bien des ivresses clans sa
sont comme les
Les autres
retraite.
abeilles d'une ruche lorsque la reine est
tuee; elles s' agitent mais avec un abandon
bientOt
qui sent la fin : on retrouvera
immobiles leur taille mince, leurs hanches
souples et lem.· venfre d'or. Parfois pourou au
tant, aux heures crCpusculaires,
vide de la nuit, je penetr-e encore clans
ces lieu1t: d'oubli. Naguere je m'y Jaissais
envahir, des l'entree, de sons, de couleurs,
de lignes mouvantes, comme de chaleur en
un hammam. Cela me suffoquait delicieusement : le negre par sa flO.te liquide,
guitare,
par sa tremblante
l'ha,vaien
tousles sorciers de l'endroit m'enivraient
soudain des mysteres de leurs pays. Les
de longs morceaux
noirs m'enveloppaient
aux nuits congolaises; le jaune
arraches
insulaire me caressait les nerfs avec ses
accourus en
doigts d'acier, et d'autres,
je ne sais d'oll, m'achevaient
renfort,
avec de sombres rnorceaux, o\.l rOdait la
les
tourner
Puis ic voyais
passion.
couples comrne des spirales de fumee.
Ils s' enlai;aient, se dCtachaient, les mains
blanches sur l'etolfe brune des dos, !es
de cette agivisages graves attendant
tation languide ou furieuse une ivresse
d'oubli.
Tout
Tandis que maintenant?
cela s'anemie. 11 me semble que Jes
genoux tremblent, fatigues, et que le
son sort de la flllte en tra'inant filet d'eau qui va se tai-ir ... Une

!

torpeur a_ saisi toutes ccs maisons.
D' aucuns se mefient, les desertent
et s'en vont comme ces voyageurs inspires qui quittent Ia ville avant que
la terre ait tremble. J'y retourne pour-tant. OU done irai-je, les heures oll
je ne veux plus penser et oll mes yeux
ne souhaitent rien voir d' autre que ces
hanches mouvantes, ces ventres olferts,
ces nuques llexibles. J'y cantonne. Je
regarde fixement les negres qui secouent
au fond de
leurs chants gresillants
leurs instruments et je m'abandonne
aux russes qui exhalent sur de tendres
violons leurs complaintes d' exil. Je
respire comme un air endormeur, dans
ces lieux, si £ievreux nagutre. Un soir,
j'ai peur qu'un froid nous glace tous :
les negres acheveront lentement leur
tarn-tam comme un phonographe epuise,
puis se tairont debout, endorrnis. Les
couples disparaitront cornme des ombres
clans la lumiere bleue des fumees, et
les melodies, lasses de nous, seront rentrees
chez elles, clans !es Ameriques et clans !es iles
chaudes, sur les ailes du vent. Alors je verrai
la Danse, morte sur le parquet brillant, toute
ployee et ses longues epaules nues deja froid es
sous sa robe de voile blanc.

Gerard
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VOYAGE

DU

SOLITAIRE

S'ILest

un mot affreux pour designer un bijou, c'est bien
celui de Solitaire. Solitaire, le gros diamant qu'une femme
son doigt.
la mode est tenue depuis quelques annees d' avoir
On a un solitaire comme on a un chapeau et une femme a !'impression qu' elle est devetue quand sa main n' est pas completee
par l' eclat de son diamant. Mais, tout de meme, on aimerait
bien, de temps en temps, que ce bijou ne fut pas immeuble par
Notre epoque est trop enragee de changements,
destination.
voir toupour qu' on se resigne
presque de metamorphoses,
la meme place la meme tache ou le meme reflet. On
jours
aurait porte presque en meme temps des jupes courtes et des
robes longues, des robes chemise et des paniers, de grands
et on aurait toujours le meme
chapeaux et de minuscules,
bijou, le Solitaire! Affreuse destinee et desolante monotonie.
Tout est si cher et la Bourse a une si
Comment l'eviter?
mauvaise tenue.

a

a

a

a

"3
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Mais ii seraitinutiled'etre
une femme a
la mode si on n' avait pas assez d'imagination pour utiliser et transformer ce qu' on a.
La voila bien la metamorphose!
Puisque,
grace au platine, on peut faire les montures
les plus subtiles et les plus variees, il ne
s'agit que d'inventer et on invente.
A peu de frais d' ailleurs, si on le veut.
Sur un ruban passe un coulant, avec le
logement
d'une monture
a vis OU a
ba'ionnette. II suffira d'y mettre le brillant
de la bague dont le chaton aura ete, lui
aussi, demontable et muni du meme pas de vis. On pourra le
porter alors en bracelet, en ferronniere, au cou, suivant son
age, sa toilette ou son gout. Si le ruban de soie est trop facile,
trop pauvre, on peut le remplacer par un ruban de perles, des
lignes de saphirs, d'emeraudes,
de rubis.
Si l' on aime que ce brillant
soit
mobile et que ses feux agites aient plus de
vivacite encore, on peut le suspendre sur
le front, ou au bas du cou. Enfin si I' on
veut avoir l' air de n'y attacher
qu'une
faible importance,
on le monte sur une
epingle et on en attache son corsage ou les
draperies de sa jupe, clans ces robes de
crepes souples qui semblent drapees et
epinglees sur les femmes. Et c'est la
surtout
que !'imagination
s' en donne.
L'epingle droite, evidemment ! mais c'est
banal, avec le brillant au centre. Celle-ci,
qui est tres sport, le met aux deux tiers

d'une grosse epingle anglaise, comme
les dents de
cerfs qui nouent sa cravate,
pour
les laissercourrede Chantillyou de Rambouillet.
Cette autre,
plus absolue, le met tr a au bout de l' epingle, comme une
grosse tete bien solide. Celle-la enfin plus capricieuse et plus
subtile donnera a son epingle une forme
souple et curviligne : on se demandera
comment elle retient I' etoffe et si c' est
bien prud1;nt de confier a un aussi
fragile lien une pierre d'une telle valeur.
Toutes les combinaisons peuvent se faire
clans cet ordre d'idees, pourvu qu' on
arrive a varier son bijou, qu' on parvienne
a lui enlever cet aspect de richesse fixe,
d'etalon de fortune, de gain rapide ou
d'economies
patiemment
accumulees,
qui est si deplaisant clans les bijoux ou
la pierre seule entre pour sa valeur.
Et le diamant, naguere immuable,
indiscretement
se promene des mains au front, a la gorge,
aux hanches. II a cesse d'etre ennuyeux;
la femme lui est
reconnaissante
de l'aider ainsi a renouveler son aspect, sa
seduction, sa vanite. « J e ne vous connaissais pas ce bijou,
chere amie. •
Des souvenirs nouveaux s' attachent a lui. On ne retire
pas une bague. II faut bien enlever une epingle, fut-elle
solitaire.
Robert LINZELER.
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du bee

victimc

infortunCc

ECRIVAINS

tl cette bourgeoisie

appartcnait

prCvOt de Paris,

Boileau,

J'Etienne

faux descendant

fils

des PrCaux,

Boileau

admiratcur,

Son
de grcfficr,

RONSARD

+

+

de Louis

LA

qui a offcrt au pays de France

Hongric.

peut-Ctre
nC 0. la

qui vint.du
Binet

Claude

prC:s deV cnd6mc,

Danube

lointain servir Philippe

I'aillrmcnt.

ct Ju Perron

Jesccndait-ildu margrave
En

d'argent,

du Danube,

et les rosus

aux Montmorency,
aux .Bourbon
commc

nageants

runsur l'autrc."

J'argcnt

Jc Ronsard

furent

aux Bcui..l, aux Craan,

mCmc. Et ccttc famille

de

VI contrc !'Angletcrrc?
ct 1>0rtait

u

Jc sable 3

aux la Trl!modlc,

aux du Bouchag~,

porta cent aru banniCrc,

cent ans civiCrc,

et lcs trCs glorieux

malhcurs

F ran~ois de Malhcrbe, fil, cl'un conseillcr normand, compagnon
du bon roi Henri, h,fro, de pensions ct de gratifications, pedagogue de la Cour
armes,

·, selon le dire des dames,

" d'hermine

a

notre Malhcrbc

six roses Jc guculcs. "
.. 6

Jans unc chambre

par le jcune Villarceaux
par

la clallc

gravcc "

cl'a:ur a la

J' or.

et contrebrcttCc

prCtCc

sans rien

3.

et s'cn fut Jormir

de son malheur

connaitrc

jamai, sou,
brettCc

mais moun~t

Je Lenclos,

Ninon

bancle

"
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Si Scarron
cri tC:

nous

fut le poCte solitaire,

avons

le

lcs Dorat

claru la mCdio-

les innombrables

sont par contre

limousin

Dorat

du

XVI' ,iecle, professeur de Ronsard au college
Coquerct, poete royal de Charles IX, profcsseur

Plus cabc,

belles

dans I'ennui prodiguc par F ran~oisc
II fut trompe

la future Mai.ntcnon.

Or les Ros.s sont poiuo1u

+ +

ct " pCrc la Luxurc

XIV

cl'Auhignc,

alliCes aux plu.s illustrcs maison.s,

la trCs belle fortune

.1:onpoCtc qui connut

1.ttCraires.

ou marquis

tout cas, cclui qui a le mieu:x mClc

le grcc ct le la tin au vcrbc Jc F ranee C!tait gcntilhommc
trois rosses

nous a

marCchaux,

donn~ un des ancCtres de la poC.sie moderne. Pierre de RonsarJ,

Poissonnihe

Ronsard,

Jc beaux

est le prCJCccsseur lCgitimc

Scarron

rCguliCre, M.

mais de noblesse

de robe,

seigneur

Autrc

POETES

QUELQUES

avait

de trC.s

de grcc au College de F ranee. Cc premier Dorat
est le pCre de
con1posait
disparaissait

Louis

Dorat

qui,

ct de MaJJeine

3 Jix

ans,

6.000

vcrs puis

Dorat,

marra.ine

un poCme Cpique de

des femmes de lettres sans talent.

BOILEAU

xvur

Au

longue, coiffe, pouJre,

SCARRON

I'affreux

Fi, Monsieur,
de

capable

de la perdre 1 n
encore plus obscurs

a trois

Croix ancrees J' or . .,

rCchafaud

nous passons

Ju XVIIle sickle aux temps moJcrnes et nous nous
heurtons aux Jeux Chenier, celui qui fut royaliste
tionnel

"Je

le suis 1"

Jl
«

J'une merlctte
encore J'or entrc

chef

Andre-Marie

et Marie-

N Cs

Maroc.
LES DORAT

en T urquie

Je F ranee

J' affaires

et au

jeuncs

D' une noblesse

a Constantinople,

compliquCes

:

a

promis

hommes

u

la gloire

et

donnCs

des armes recherchCes

avaient

aux revolutions

J'argent

au chevron

et

1660. Il

ment:

a

bien

au

poCtc

peu pres egale, Alfred

J'anohlissea l'epervier d'or,

"J'a=ur

portait

de gueules.

Ctait le tres incertain

a la

YIGNY

unc date ccrtaine

quis de Musset-Cogners,
mettre

en

sur des ailcs molles.

et romanesque

mode la

11

professeur de tout,

Fils de Musset-Pathay,

romantique

en

lion.s Je guculcs. ''

chaperom1.C, longC, perchC
Alfred

J'a=ur

accompagnC

d' or et en pointc d' une merlctte
dcux coquilles d' argent, le dit

qui / Clevait le plus haut

ils passCrent leur

enfance dans le brulant Languedoc, avec leur
mere, la belle Grecque Santi l'Homaka. Ces

fascc d'or,

de quatre

avait

Car ii avait

un Ccusson

J' argent~

11.eraldique allait

equipage

de Musset

J oseph-Blaise etaient ill. de Louis de Chenier,
chargC

Cct

exagCrait S. peinc.

d'une

a.Lime, charge

et accuse d' avoi.r desire

frere. Les Jeux Chenier,

sclon
college

: Au

il Ctait persCcutC par ses camarades: "Tu as un de
a ton nom. Es-tu noble?" Et Vigny rCponJait :

celui qui fut rCgicide, convenl'execution de son

et qui en mourut;

Il voulait mCme

et racontait,

cette histoire

Ratisbonne,

Ccus.son cantonnC
Par le petit pont Jc

I'enfancc.

de sa couronne

Jc jolies arines :

J'autres

gueulcs,

"Je

u

un indiscret,

vous me prene= pour
conter sa vie au' moment

portaicnt

:

du comte des

Ctre le martyr

de rose et disant au

habille

le confesser

Tous ces Dorat,

pro-

ct pcrsifleur,

sans titre, Vigny

de Bcauce,

Gentilhomme
se Jonna

qui lllOUrtlt sur unc chaise

fesseur leger d'elegance,
prCtre qui voulait

en la

auteur Jc mille riens,

sifileur

poCte Jc la frivolitC,

reparalt

le nom

siecle,

du parisien Dorat

pcrsonne

cousin du faux mar-

qui

11/USSET

Gtde J'archcologie

et cut le mCritc

de

CJ.ansonde Roland.

de gueules,

accompagne en chef de deux branches de chene de
sinoplc et en pointe, d'un levrier courant Je sable."

M.

de

Lamartine

Ctait auss1 comtc

que

Vigny et Musset. FJ. d' un capitaine de chevaulegers et de M "• Alix des Roys, le grand poete
Les Chenier

que M.
LI!S CHBNIER

et I'enflait.

118

cachaient

de Vigny

lcur noblesse autant

J'etalait,

la faisait

jouer

avait des prCtentions

heraldiques

mais vagues et nuageuses
metta.it

sur sc.s ch3teaux

toujour.s clevCc.s

comme sa politique.

n

des Ccu.sson.s varies

ct

LAAIARTINB

Jes crCneaux faits de trois briques.
impCriale Je
humiliation

r Ccu du liberal
a deux

" Jc gueules

J'une

lourde

ainsi rCgle :

Lamartine

<l

cot ices J' or accorupagnCes en

trefle J' or.

cceur J'un

U ne Jotation

francs chargea

500.000

n

et fantaisiste

L' obscure

S:tre

de la martine '', pourrait

devise, "Accordisse

reruplacCe par cc j uste cri : Grandeur

1

et Jefaillance
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JOSE. AIARl.A
DE HEREDIA

il faudrait

AprCs Lamartine,

trouverons

ailleurs

par les noms de

et de Henri

avec gCnie

Jes paysages.

Comme

ni sur les portraits.

gueules
DE RiGNIER

cantonnC

Ainsi

sont

,u

ulle /aron '' par/,vile ", •• 1e P"'"
i11rt. 11 ly INu.11epour qui <Mil J,rr,
iJ,.
iJe fa l19ne iJ.,,,.,, L'tnumh/e,

la

de Regnier
des 5.mes et

a relegance

Cheveux

discrCte

n ne s'Ctale ni sur les meubles,
I'ombre favocl'or au sautoir de

Il se lit Jans

rable J'une 1,;1,lioth~que : "
HENRI

Jans

ela.u1qi,e iJatY lu Nu.luuu: iJu e3U,,
utU pd,te
rt.gar3ez Deen
d """
l' uriJ,catu,n
,..k/u .i_iJro,U,n'e,t.-<e
il'u,i.
iJ'une .,.iJJpeniJanee ab,olue,
";e m' enjfrl,,,me" iJ~rt.t d el,,um,vil

II fau.t aJ01r lou.t l'e,1p,.t iJe la p,.a.
L Alu.rat pou.r u ro,!fer iJe
u,.u

sa vie, comme son amvre,

de Regnier

des choses vraies.

rCmotion

On

poCtes

conquis-

de Heredia,

tombC merveilleusement

fram;aise,

qui interprete
d'Henri

faces.
des

le chapitre

J osC-Maria

espagnol

civilisation

l'ecu

Puis

trop.

a deux

ces noms

fermer

noblement

tador

choisir parmi

sont

de poetes tombent Jans la prose et nous

beaucoup
peut

ils

Mais

les contemporains.

de quatre

merlcttes

armCs les poCtes

de sable. "
de

France.

elle 'est belle! Ses cheveux merveilleux la coiffent
tel un casque d' or ! "
"U ne foret de cheveux noirs encadre son visage".
Ou bien, ces vers admirables de Baudelaire :

" COMME

.T irai LQ-haJo,'i.l'arbre el l'homme pleinJ de Jl've

Jean Jc BONNEFON.

JOIJ.d l' arileur deJ climalJ.
For!ed lre,ueJ dOyez la houle qui m'enlace
Tu conliend, mer rlib"ene, un ibloui,uanl rive
De voileJ, de rameurJ_, de JlammeJ el de m{lfJ.

Se pantenl longuement

Plus

brievement,

Mallarme

traitait

l'etre

. '
arme,

de

a la
considerable
une importance
On le voit, les poetes symbolistes attachaient
ont d'autres attirances,
toison que le Ciel mit au front des femmes. Ceux d'aujourd'hui
heureusement, si peu d' entre nous possedent a present la chevelure inspiratrice ... Pourquoi?
que le fer ondulateur ti.nit de bruler les plus belles toisons;
Les uns pretendent
ruine les plus abondantes chevelures. Toujours
d' autres pretendent que la decoloration
plus ; pas
passe, on ne s' en inquietait
ayant
cheveux
beaux
des
mode
la
est-il que
davantage que sous _le regne de la perruque !
C' est I' amour croissant des sports qui fit revivre le gout des cheveux bien a soi,
non decolores, non £rises, que I' on peut aisement coiffer.
Mais pour cela que de travail, quelle cure!
par trois ou quatre a la fois, chez le coiffeur,
11 faut les voir, nos contemporaines,
piece, emergeant du peignoir blanc qui les fait
la
de
milieu
le
occupant
lavabo
du
autour
manchotes, la tete echevelee entre les mains des jeunes filles chargees du traitement,
du jour, car toutes se connaissent ! 11 y a le jour du
sur les evenements
perorant
shampoing, celui de la friction, celui de l'huile, celui de I' egalisation et enfin celui de la
frisure electrique, mais ... ce jour-la demande le huis dos et deux heures de patience !
de recourir a ce moyen
ont deja passe par la et VOUS dissuadent
Quelques-unes
ne donnant pas les
une frisure relative (o Einstein!)
parce que c' est la, disent-elles,
vagues larges que nous aimons. Du reste, l'eclectisme est:absolu, aussi, ce qu'il faut c'est

C,tte ma11ien Je ma,1,er le, ('J,e,,,u.t: eJI .uya11le
au vi,age Je la ComleHt: E. Je R,a,,mo11t.
Nulle agre.ui,,itJ, u11ptu iJ'i11iJifflre11u, mai, foul
ula if..,, coup Jlfail, U1 Ulle .u.co11i1c,po11r
lait1,1er la place Q: la C(lifure e11"tlUpJ.o11r" ...

L" col long, f allure Mulaine, li11e d ,ouple,
In lJaron114i d" /ITen.iJtl '" eoif" dOUl'Ull ain,i,
ar,cc un cbig11011balll, poi11tu, et '" fro11l tllgagl,
dU"fJt:ntlnnlaux oreillu de magnijique, hrillanl,1,

a,

Pour mi~,x ""r, voir fibrenu11l lo1d ce q11'el/e
regaNe .Jand fa NalUN, Afa.Jemoi,el/e Alarie
Laure11ei11"" ""f'P"rl" auf'IUl4!uilm.,e. Su cbc,•eu.t:,
e/le ft,1 rejelle UI arrt."ere, 14',pr,rl.e courl,1 d
11e tt,nnait plu, f ttMlli i), "" coifer; u11 f'Dup
iJ"bl'ONeelc'utlolll.

tlotJe tomme fa Dualtdlt
t!,llanJ 011 ul
Ctu.uol de la pl," hell" cl,e,u/ure qui MJit, 011
,e coif/" comm" ,-Harty nou, l'i11iJique ici,
on laiMe relomber t1imp/,mc11t
c'e.1-0:-Jire
onJu/Je., uuailrv11/ fr 1Jit1ag,
H<1 houcfe, qui,
if1111emoll4H.cl'or.

PORTRAIT
DE

se connaitre,
s'etudier, afin, pour repondre ace gout d'intellectualisme
pousse a l' extreme, et afin suivant le poete de
"n'etre ni tout a fait la meme ni tout a fait une autre ". Ainsi,
a la coquetterie,
on se coiffera suivant
joignant la litterature
le milieu dans lequel on se trouvera, suivant l' etat d' esprit
accompagnant
la toilette que I'on porte. On a dispose les
marteaux
sous un Longhi de velours noir. On a evoque
et
Salammbo sous le casque de pierreries, un soir d'Opera;
l'artiste
parfois
retrouvera
en nous Beatrice
d'Este
ou
Madeleine
de Van Eyck ! Et ainsi, tour a tour, telles que
nous sommes ou telles que l'on peut nous rever, nous apparaitrons
sans cesse renouvelees,
seduisantes
ou redoutees,
mais a coup sur a la recherche toujours d'un bonheur plus
parfait, puisqu'a
ce sera la
chacune de ces metamorphoses
beaute d'un recommencement!

CASANOVA
"CEserait

a

J. R.-F.

auyeu.x au44i btau.x, QU<IJi
qiu c11u.1:
ile la Dw:btut
a,Gra.montpermcltro11t de M coif/er

Stul,1
tXPNH•f•

ain.ti. a"tc

c,:,1

accenl,1 ,,..,abi.uanl

la joue

et "" bandeau Jucen'Jant

0 /u., ba,, ifun

cOU "lr le /ronl.
r,, chignon bad e.il le ,uul permi,

a"a

celle

.iouple

un bien bel homme,
s'il n' etait pas laid! " lisonsnous dans les ..J.fdlange,1du prince
de Ligne. II a laisse du celebre
aventurier une caricature Ctourdissante et sous le nom d' Aventuros,
nous le montre
retire
a Dux,
bibliothecaire
du Comte
de
\V aldstein, aigri, demode, en proie
aux railleries du domestique, vivant
de ses souvenirs et arborant aux
grands jours une parure surannC:e.
Le personnage plaisait fort
ce
grand seigneur inquiet, delicat et
insatisfait.
II en gofttait Ia verve
Cnorme, la faconde, les aventures
truculentes.
Casanova lui avait lu
une partie (alors inedite) de ses
.)/:fimoired, ii en fut charme et }'image
qu'il croqua sur le vif est aussi
ressemblante que l'autre, le portrait
dessine et le seul autbentique, une
assez mechante gravure, frontispice
1
de 1 lcodamiron, petit roman scientifique fort rare et fort ennuyeux.
Le grand nez, le menton en galoche,
I' reil vif sont assez de Pulcinella ou
d'un oiseau malin et bavard. En
interrogeant
cette image {qu'un
mauvais plaisant afficha clans les
prives
du chHeau
de Dux, a
I' extr~me fureur de notre philosophe)
on cherche en vain a y retrouver les
traits du seducteur clans Ia fleur de
sa premiere jeunesse, alors que sa
robustesse
et
defiait
Ia nature
1:triomphait
mf:me de Venus ennemie.

abondance.

~-~~~~~fil::.._
____ _A.rJJ.~~~•~_J®g!:u
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temps ii cherchait a epouser la fille, cette delicieuse Manon Baletti, dont
nous possedons Jes lettres !es plus fines, !es plus gentilles du monde. Le
denouement du roman est obscur. Manon sut-elle la vCritC? Elle se maria
avec un homme qu' elle n'aimait point, par raison, par dCpit ou par desespoir.
Enfm, devons-nous croire que Casanova, adolescent, eut pour ses nobles
protecteurs des complaisances tout italiennes ? II s'est toujours defendu
d'etre un « chevalier de la manchette •· Pourtant son aventure du seminaire
est bien socratique, et aussi les louanges qu'il dCcerne a ces travestis
hermaphrodites,
scandaleux honneur de la scene romaine. On se demande
pourquoi de bons vieux gentilshommes favoriserent si constamment sa
fortune naissante? Ce fut sans doute grace aux ducats de M. de Bragadin
que I' enfant terrible et cher put s'enfuir des plombs. Des casanovistes ont
examine le probleme, et ii resulte de l'etude des
lieux que l'evasion, comme elle est racontee, fut
impossible. En taus les cas, elle demeure un beau
roman et qui suffirait a etablir sa reputation.
N"oublions pas !es lettres a Opiz, brave
savantasse
allemand, Ccrites en fran~ais et
recemment publiees a Leipzig. C' est le seul
document qui nous permette de juger du style de
Casanova, la maison Brockhaus, proprietaire
du manuscrit, s' etant toujours refusee a laisser
publier le texte integral des .lllimoire,, lequel a
ete revu, poli et adouci quelque peu. Cette
correspondance copiee avec soin clans un superbe

11 Ctait grand, mince, tres bien fait, noir de peau, l'air d'un More avec
des yeux de feu et des paupieres bri\lees, le nez long, la bouche fine ; sans
etre joli, on peut croire qu'il avait cette grB.ce a la fois caressante et Sauvage,
ce ragoO.t bizarre qui asservit les femmes et auquel les plus fieres ne savent
pas resister.
lmaginons-le avec ses vetements converts de dorures, sa frisure recherchee, ses culottes collantes sur lesquelles retombent !es breloques de ses deux
montres, avec ses bagues innombrables (vraies ou fausses), ses boites et ses
tabatieres, Ctincelant comme un miroir aux alouettes.
Sa sincCrite aiderait a le faire absoudre; s'il aimait qu'il soit pardonne !
Mais, dans ses Aitmoiru, dit-il toute la vCritC? Aujourd'hui, cela ne parait
plus certain. Casanova n'a pas rCsiste au dCsir de parer ses faiblesses, de
paraitre sous un aspect avantageux. AssurCment, il avoue corriger la fortune
du jeu : jouer noblement, voila comment il qualifie l' attitude du partenaire
benevole et qui se laisse plumer sans trop crier. Pour lui il aidait le hasard,
bien mieux il tirait de fausses lettres de change pour se procurer l' argent
nCcessaire a ses bonnes fortunes. Genereux comme un voleur, _!'expression
ne fut jamais plus juste, et il faut voir clans son itinkraire a travers !'Europe
une fuite perpetuelle devant la justic~ en eveil. Son magot depense, ii
allait chercher ailleurs des dupes nouvelles.

II etait, on le sait, tres aimable avec !es vieilles dames, et la marquise
d'Urfee laissa entre ses pattes noires et diamantees plus d'un million. Amour
et magie noire I En lisant toutes !es simagrees qu'il fit accomplir a cette folle,
on est presque desarme. La c,omedienne Silvia meme, cette celebre nymphe
sur le retour dont ii exalte !es vertus en termes bucoliques ne Jui fut pas
cruelle, si nous en croyons certain rapport de police, exhume de la cendre
des grelfes par M. Samaran : « Le sieur Casanova vit prCsentement aux
depens de la demoiselle Silvia qui l'entretient. » Pauvre Silvia! En meme

\

est ecrite dans un francais a :l'italienne,
et reponses,
cahier, lettres
incorrect parfois, mais toujours savoureux. On y decouvre l' Ame m~me de
notre aimable aigrefin, pointu, querelleur, vaniteux, philosophe et essayant,
sans succes, de faire editer par son honorable correspondant un ouvrage
de lui, d'un placement difficile.
Ce fut la raison de leur brouille. Cette bonne •t~te cavilleuse d'OpiZ>,
toute ronde assurement, avec de longues oreilles bien droites, se refusa a
ii en rbsulta des refus compliune si dangereuse operation;
entreprendre
menteurs et de doctes aigreurs de beaux esprits en colere qui, aujourd'hui
encore, sont a mourir de rire.
Qu'on ne juge pas ce portrait trop pousse au noir, notre aigrefin
charmant avait des graces caressantes, une eloquence parfois profonde, un
cceur souvent volage, mais toujours compatissant et gCn6reux, qui le font
sinon absoudre, du moins souvent excuser.
Personne comme lui ne sut meler le vrai et le faux, l' absurde et le
raisonnable, se parjurer avec tant de sensibilitC; sa faconde etourdissante
ressemble parfois a de !'eloquence
et sa facilite a du genie. Relisez
les /1/imoiret1, les aventures lascives
passent au second plan et l'homme
se grandit avec ses theories Ctincomme des bagues, son
celantes
amour de la vie sous toutes ses
formes et sa sensibilite qui le place
a cote de Restif, a I'ombre de
Jean-Jacques.
George

COSTUMES
TAILLEUR
DE

FANTAISIE
ornit1Je colijicheld: co[.,, cra'1alu,
p!iddid, manchdled,
crit1pindel poi'gnetd en organJina
mout1~line, tulle et linon

CONTENANT

Huit Crog_uis Je T ailleurs

BARBIER.

tissus

.. s

imagines en des
nouveaux

de fantaisie

LA MODE ET LE BON TON
OU en est la mode avec cc temps qui
nous empCche de goO.ter en paix ces prcmihes
heures charmantes du printemps, alors que
la bourrasque
vient d'emportcr les fleurs
exquises des pCchers et que ]a course prCmadans le bois encore
turCc et bienfaisante

noire Cgalement et Cgalement trCs dCcolletCe.
En noir encore et dCcolletCe en rond,
un thC chez la princesse
L. Murat,
Mme Simone, coiffCe d'une toque
trois
cornes drblement piquCe de trois pompons
de deux tons : noir et rouge. La Comtesse
E. de Beaumont en noir ct la Comtcsse
J. de Luvbersac
en noir, avec turban de
satin et collier ancien fait d'une chaine d'or,
belle ct nouvelle de par 10n anciennetC
puisqu'elle remonte au xv16 siCclc.
DCcidCment, qui n 'est pas en noir?
Une femme : la belle Duchesse
de
Gramont habillCe de crCpe • bois de rose •
avec jours grands et petits se perdant dans
un manteau de zibeline ; ses beaux yeux
l'ombrc d'un chapeau de paille brunc, d'oU
retombait un voile de dentelle brune jusqu' .i.
la taille.

a

dCpouillC nous est interdite.
On n'avait qu'uneidCe ces jours derniers:
regarder br6ler le dernier feu, auquel nous
demandions une tiCdeur que le ciel nous
refusait; aussi les thCs furent-ils nombreux:

dans un salon trCs petit, oU l' apparition de
celles qui venaient d'assister aux seances du
MusCum et du CollCge de France nous
rapportant
leurs impressions,
faisait une
amusante diversion. On ne parlait que de
relativitC et de bien d'autres choses encore
auxquelles,
avouons-le, la plupart d'entr;
nous ne comprenait rien. Mais peu importe,
elles Ctaient si jolies a regarder ces femmes
animCes par un sujet passionnant, que pour
nous qui n' avions qu 'a regarder,
nous y
prenions un rCel plaisir.
A unerCunionmusicale,
chez Mme Mante•
j'ai aimC la Comtesse
de
Rostang,
Beauchamp,
nCe Viggiano, si longue et si
fine, dans une robe en crCpe mat, r.oir, si
dCcolletCe que I' on aurait pu croire
une
robe du soir, sa tCte trCs belle, coiffCe du
bonnet persan rejetC en arriCre, (la forme
nouvelle) ornC d'un pompon de plume place
trCs haut devant.

a

Mme L. Klotz, la lemme de l'ancicn
ministre, trCs jolie sous une toque emboitant
la tCte exactement,
sans aucune garniture
qu'un biais de velours rouge en bordure:
dfet charmant, accompagnant
unc toilette

a

On dit quc les femmes ne portent plus
de gants; c'est une erreur, seulement ellcs
retirent ces gants dCs qu'elles arrivent dans
un salon et ne les remettcnt qu'en partant.
On dit que Jes jupes sont plus longues;
on n'a pas tort, mais pour l'aprCs-midi
seulement, attendu que pour les courses du
matin jamais on ne s'habilla plus court ni
plus jeune.
On dit que les robes n'ont plus de
manches; on n'a pas tort. Bien entendu,
toutes les robes ne sont pas toutes sans
manches, ma.is souvent vous voyez entrer
une femme bien emmitouflCe
dans une
pelisse qui, si elle glis_se de ses Cpaules,
dans toute sa
laisse le bra,s apparaitre
splcndeur;
car, disons-le, ce ne sont pas

,3o
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celles qui ont un bras defectueux qui
s'babillent ainsi, elles sont plus fines. Ces
la mode la longue
derniCres ont remis
manche ditc manche • florentine • de mCmc
qu' elles ont repris depuis un mois l peine
le col enveloppant le cou et remontant vers
le derriCre de l' oreille.
Je viens de vous dire ce que j'ai vu
porter, mais si nous parlions un peu de cc que
l'on va porter? II est Cvidemment bien osC de
vous dire: c'estceci qui se portera et non cela,
attendu que c'est peut-Ctre tout le contrairc
qui arrivera,
mais il est intCressant
de
parler avec vous de cetle fameuse mode de
1890 dont un rCcent bal costumC a fait
revivre les poofs el !es coiffures posCes sur
le nez. Certain, d'entre les plus susceptibles
de • sentir• ce qui va se faire, prCtend que
vers cette
nous marchons insensiblement
ligne ... Elle rajeunissait,
de fait, toutes
celles qui la portaient, le soir du bal Terry,
et si vous regardez bien dans quantitC de
dCtails de la mode actuelle, nous pourrions
voir un mouvement, en effet, rappelant une
partie de jupe ou de corsage de cette Cpoquc.
lei c'est une draperie, Ia c'est un montage
de manche, et mCme le mouvement de
"pagne" qui est le contraire de cc qui fait

a

le sujet de ce paragraphe,
pourrait Ctre
justement le point de transition entre ces
deux modes ... qui sait?
l'beure oll j'Ccris ces
En tous cas,
lignes, on n'est qu'aux: formes droites,
transparentes,
dCcolletC:es et sans manches
le plus souvent. Le manteau est enveloppant,
ailes OU
pClerine posCe dans le dos
seulcment et non retombant
par devant,
distinction trCs importante.

a

a

a

Et maintenant, si nous parlions
littCrafure 9u peinture?

un peu

Je sais quelques charmantes femmes qui
ne peuvent supporter ce genre de conversation
et qui quitteraient
la table plutOt que de
donner leur avis sur la derniCre exposition
ou le dernier livre dont on parle. Cela est la
rCplique l 1'autre genre de snobisme : celui
qui consiste
savoir tout,
parler de tout,
mCme de science, sans Ctre le moins du
monde au courant. Les deux manihes sont
excessives.
Pourquoi avoir l'horreur de ce qui est
intCressant, carenfin on ne peut Cternellcment
danser ou jouer au golf, mCme quand on se
ii y a tempi.
pique d'Ctre trCs • nature";
pour tout et ii me semble que les belles
choses sont aussi dCsirables que le parcours
le plus parfait ou le pas le plus joli; ii me
semble qu'il n'y a pas l'ombre de pose
vouloir contempler de temps
autre La CJne
de LConard de Vinci, dont l'ordonnance vous
satisfait completement, et que la pose serait
ne regard er
justementdans cette ostentation
dont nos musCes
aucun des chefs-d'reuvre
ou notrc langue sont dotCs.
Si vous ne sortiez jamais, si vous ne
viviez en aucune manieTe avec les gens de
votre sociCtC, peut-Ctre pourriez-vous ignorer
ce qui sc passe, mais comme les plus affolCes
de mondanitCs sont justement celles qui font
ft de tout ce qui a CtC con9u par un artiste,
ii me parait qu'il y a la actuellement
un
snobisme marque et un illogisme absolu. Or,
je suis reconnaissante aux femmes qui savent
cc que je veux dire quand je parle du portrait
de M m1;1Gonse et ne rient pas quand je

a

a

a

a

a

m' extasie sur la Colline e11jlellrd de Renoir,
car, si l'heure ectuelle, il s'cn trouvecncore
quelques-unes qui n'ont pas vu !'exposition
de • Cent ans de peinture franc;:aise • je le
regrette pour elles : elles sc sont privCes
d'une grande joie.

a

J.R.F.
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